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    Fantômette lève les yeux vers le blockhaus. C’est une grosse bâtisse de béton grisâtre, massive, dont les arêtes aiguës semblent avoir été taillées à grands coups de hache. À l’origine, ce devait être un hexagone, mais un obus en a arraché une partie, et sa forme est devenue indéfinissable.

    Comme la plupart des fortins construits tout le long de l’Atlantique pendant la Seconde Guerre mondiale, il est bâti sur une hauteur.

    En l’occurrence, l’extrême bord d’une falaise. Il se trouve même si près du bord que le bloc arraché par l’explosion de l’obus est tombé dans la mer. Il gît là, parmi les rochers, émergeant en partie à marée basse.

    Dans la face tournée vers l’océan s’inscrit une meurtrière horizontale, étroite, à travers laquelle on a pu jadis tirer au canon. Elle est obstruée par du ciment. Les autres parois du blockhaus offrent une particularité curieuse ; on peut y découvrir, à demi effacés par des intempéries, des dessins de portes et de fenêtres. Ce camouflage était destiné à tromper l’adversaire croisant au large, en donnant au redoutable édifice l’aspect d’une inoffensive maison de pêcheurs.

    Curieuse comme un chat, Fantômette a l’idée de monter sur le blockhaus pour voir ce qui peut s’y trouver et pour découvrir plus commodément le merveilleux paysage de la côte. Elle n’a pas revêtu le costume de soie rouge, jaune et noire qu’elle réserve à ses expéditions nocturnes, mais la tenue anodine d’une fille en vacances : pantalon de toile bleue et chemisette. Un foulard enveloppe ses cheveux, et des lunettes foncées cachent l’éclat trop vif d’un regard malicieux.

    Des morceaux d’armature dépassent du béton, dans la partie brisée. En prenant soin de ne pas s’écorcher sur ces tiges couvertes de rouille, Fantômette escalade la paroi et pose le pied sur le sommet du fortin. Elle ne trouve rien d’autre qu’une surface nue, sans intérêt.

    En revanche, elle découvre depuis ce point élevé un panorama ensoleillé qui possède les brillantes couleurs d’une diapositive. À gauche, la côte d’un ocre jaune, parsemée de broussailles, coiffée de pins, ornée de chalets basques blancs sous leurs longs toits orangés ; en face, le tapis vert de l’océan, piqué de petits points noirs : les barques de pêche parties de Saint-Jean-de-Luz. En l’air, des escadrilles de mouettes. À droite, la falaise se creuse pour former une crique sablonneuse couverte d’algues dont des bouffées de vent portent l’odeur marine.

    À cent pas du blockhaus, une petite villa occupe une situation analogue, en bordure de l’à-pic. Sur la façade tournée vers l’intérieur des terres, un porche de bois donne accès à un jardin potager.

    Fantômette s’allonge sur la terrasse de béton, pose le menton sur son poing et laisse son esprit vagabonder. Quel calme, quel repos ! Plus d’enquêtes à faire, plus de bandits à pourchasser, plus de risques à courir ! Enfin de vraies vacances !… Les seuls problèmes qui se poseraient éventuellement ne concerneraient que le choix d’une carte postale pour envoyer à une amie ou l’établissement d’un itinéraire en vue d’une excursion.

    Elle est là depuis un long moment, très occupée à ne rien faire, lorsqu’un homme sort du chalet. Il porte sur l’épaule un râteau et tient à la main une corbeille remplie de papiers. Grand, massif, il marche d’un pas pesant. La tête disparaît sous les larges bords d’un chapeau de paille.

    Fantômette tressaille et fixe soudain la silhouette avec une attention extrême. Elle murmure :

    « Mais… mais j’ai l’impression d’avoir déjà vu ce bonhomme quelque part… Cette allure nonchalante… Ce vieux pull-over mangé aux mites… Est-ce que ce serait ?… »

    Elle retire ses lunettes noires, concentre son regard sur l’homme.

    « Si je pouvais voir le visage… Ah ! j’aurais dû apporter mes jumelles de marine… »

    Son doute se trouve dissipé par l’arrivée d’un deuxième personnage. Grand, mince, élégamment vêtu d’un complet blanc, il semble avoir été découpé dans un magazine de mode. Fantômette retient une exclamation.

    « Cette fois-ci, pas d’erreur ! C’est le prince d’Alpaga. Qui n’est d’ailleurs pas plus prince que je ne suis turque. Et le gros, c’est l’affreux Bulldozer. Deux bandits de la pire espèce ! Leur chef ne doit pas être bien loin. »

    Comme pour confirmer cette supposition, la porte s’ouvre et un troisième personnage apparaît. Petit, vif, nez pointu et regard inquiétant, il est l’âme du trio.

    « Le Furet ! Il est donc ici avec ses deux complices ! Eh bien, ils ne sont pas restés longtemps sous les verrous ! »

    La jeune aventurière réfléchit. Pourquoi les trois malfaiteurs, qu’elle a eu tant de peine à faire arrêter, se trouvent-ils au grand air ? Se sont-ils évadés une fois de plus1 ?

    « Pour des évadés, ils me paraissent bien calmes ! »

    Les trois hommes, en effet, n’ont nullement l’apparence d’individus traqués. Le gros Bulldozer ratisse des herbes mortes qu’il rassemble en tas ; le prince d’Alpaga s’assoit sur un pliant au bord de la falaise et lance une ligne dans l’eau ; le Furet, adossé à l’un des poteaux qui soutiennent la véranda, allume un cigare d’une belle longueur. Tous trois offrent l’aspect de paisibles vacanciers.

    Une idée vient à l’esprit de Fantômette. Une idée qui lui fournit l’explication :

    « On les a remis en liberté !… Hé oui ! Le président de la République a signé un décret d’amnistie, ce qui veut dire qu’un certain nombre de prisonniers ont vu leur temps de peine raccourci. Et ces trois-là ont sans doute bénéficié de cette faveur. Bon. Eh bien, j’espère qu’ils vont maintenant se tenir tranquilles ! Et qu’ils ne commettront plus de vols, ce qui me dispensera de les faire remettre en prison ! »

    Elle ne peut résister à la curiosité de voir ses adversaires de plus près. Elle descend du blockhaus, cueille une fleur et s’avance vers le chalet d’un pas tranquille, en chantonnant. Le Furet jette vers elle un coup d’œil distrait, sans la reconnaître, puis aide le gros Bulldozer à enflammer le tas d’herbes sèches avec les papiers vidés de la corbeille. Le prince d’Alpaga continue d’observer les mouvements de la ligne qu’il relève de temps en temps.

    Sous l’effet du vent qui souffle assez fortement, papiers et herbes prennent feu avec rapidité. Un tourbillon de fumée enveloppe Fantômette qui s’approche de la clôture, ralentissant le pas, avec l’espoir de saisir quelques bribes d’une conversation engagée par le Furet et Bulldozer. Tout ce qu’elle peut entendre est une phrase parfaitement anodine. Le Furet contemple le ciel d’un air satisfait en constatant :

    — Il fait bien beau, aujourd’hui…

    Elle hausse les épaules. Décidément, les trois malfaiteurs se sont transformés en doux agneaux. Plus de projets de cambriolages, plus d’attaques de trains en perspective…

    « Tant mieux, pense-t-elle, les voilà devenus honnêtes ! »

    Une rafale soulève quelques papiers embrasés qui voltigent dans un nuage de fumée. L’un d’eux tombe aux pieds de Fantômette. Elle écrase la flamme d’un coup de talon et ramasse machinalement la feuille sur laquelle un texte, à demi brûlé, est écrit à l’encre violette. Elle déchiffre quelques mots : … terrain… communication… bloc… le chalet… penderie…

    « Aucun intérêt », murmure-t-elle en faisant du papier une boulette qu’elle envoie rouler à terre.

    Fantômette jette un dernier regard vers les trois hommes qui poursuivent leurs activités sans s’occuper d’elle, puis, longeant de nouveau la falaise, elle prend le chemin de la plage.

    L’heure est venue de piquer une tête dans l’océan.

  

  
    
      1. Voir Pas de vacances pour Fantômette.
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